
LES SOrRt- ES CANADIENNES.

Arrivés vis-à-vis de l'endroit où étaienit leurs canots,
ils avaient Pénétré, dans le bois ; déjà ils alliaienit saisir

te prllir braneliage qui obstruaient lal)ord de
leur cache, lorsque, tout-a-coup, mule rê%c le c flèches,

uotat prl'esqu&1L bout portant et de tous les côts dles
tourréls voisins, porta dans leuirs rng la consternation
et la mort.

L'attaque é'1tait si subite, si imprévue, la Position
(les Iroquois étatit si 11mauvaise, ils se sentaient en ce
moment si faibles, que, saisis de panique, ils lâchèrient
pied et se mirent à fuir en désordre, retouirnanIt sur
leurs pas, par la route difflcile qu'ils -venaient (le
parcourir.

iLes alliés, profitant de cet avantage décidé, les
suivirent) la hache dlans le dlos, ju1squ',an gué, Où ils
s' arr êtèrent ; cýar là ils enitendirenit le cri dle guerre (les
Iroquois de la seconde bande, qui répondait déjà aux
cris de terreur des fuyardIs.

ILe pai nncmac-inalélelnte recueiillit (li-x chevelures,
(le ce premier ýsuctès,' qli nie lui avait pais coûté lin
seul hiommiie et qui augmentait de pluls le nombre des
blessés parmi les Iroquois.

Ceux-ci, une fois réunis sur la rive nord (le la-
Bouiabouseachie, tinirent unl court conseil ; car il n'y
avait pas dle temps aperdre.

La situation était affreuse. La troupe nie comptait


